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La prévalence des maladies respiratoires reste 
élevée chez les travailleurs de la filière 
céréalière malgré l’amélioration des 
protections individuelles et collectives dans ce 
secteur. La spécialisation des travailleurs et la 
mécanisation intensive en seraient 
responsables. Cette optimisation du processus 
de travail se traduit par la manipulation de 
volumes de céréales plus importants, en moins 
de temps, mais avec des outillages qui 
demandent un nettoyage plus fréquent, ce qui 
augmente la quantité mise en suspension dans 
l’air de divers micro-organismes associés aux 
céréales: bactéries, champignons allergènes et 
toxinogènes  comme les espèces du genre 
Fusarium42.  

L’objectif principal de ce projet était de 
déterminer les environnements de travail 
responsables de la dégradation de la santé des 
céréaliers (lors de la récolte et du stockage du 
blé, dans différentes conditions climatiques de 
culture du blé) et d’identifier les composants 
biologiques dans ces poussières qui pouvaient 
en être la cause. Pour cela, 149 personnes – 
sans pathologie connue – ont été recrutées dans 
le canton de Vaud (Suisse), au cours de l’année 
2012, parmi les minotiers, les moissonneurs, 
les éleveurs et les cultivateurs, ainsi que dans 
la population générale (habitants des 
campagnes et des villes ne travaillant pas en 
                                                            
42  Il existe plus de 1.000 espèces avec des  spores 
en  forme  de  fuseau  (lat.  fusus) :  d’où  le  nom 
Fusarium.  Plusieurs  de  ces  espèces  sont 
responsables  d’une  maladie  des  plantes  appelée 
fusariose, alors que d’autres peuvent s’avérer des 
pathogènes opportunistes chez l’homme. Plusieurs 
de  ces  espèces  sont  capables  de  libérer  des 
mycotoxines dans le substrat. 

milieu agricole) en tant que population 
contrôle (non exposée). 

	

Illustration 21 : Déchargement de paille (Source : 

Hélène Niculita‐Hirzel) 

Cette étude ne met pas seulement en évidence 
un effet aigu et chronique de la poussière de 
blé sur la santé respiratoire, mais également 
une augmentation de la prévalence d’un plus 
grand nombre de symptômes respiratoires 
aigus chez les moissonneurs et les minotiers 
que chez fermiers éleveurs de bovins. Cette 
différence dans le tableau clinique est 
expliquée par une composition distincte en 
micro-organismes des poussières fraîches de 
blé et de stockage. L’absence de réponse 
immunitaire après l’exposition aux différents 
micro-organismes des poussières de blé 
suggère que le mécanisme impliqué n’est pas 
de nature allergique (les céréaliers développent 
un phénomène de tolérance43), mais de nature 
irritative ou toxique.  En effet, même si une 
telle exposition aux poussières de blé semble 
avoir un effet protecteur contre le 
développement de pathologies allergiques44, 
elle cache une exposition chronique à des 
toxines, telles que le déoxynivalénol (DON) et 
le nivalénol (NIV), dont l’effet sur les voies 
respiratoires a été également mis en évidence 
in vitro dans ce projet. Les résultats révèlent 

                                                            
43 En immunologie, la tolérance est l’absence ou le 
faible niveau de  réaction  inflammatoire  face à un 
antigène. 
44 De nombreuses études montrent que grandir en 
milieu  rural,  voire  fermier,  protège  contre  le 
développement  de  l’asthme  et  des  maladies 
allergiques chez l’enfant. 
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ainsi l’importance d’une surveillance du 
niveau de ces mycotoxines dans 
l’environnement de travail et appellent à des 
recherches supplémentaires en ce qui concerne 
leur toxicité et/ou leur effet sur les cellules 
épithéliales des voies respiratoires. 
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